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NOTRE PARTI 
Je suis (k ceu,x qui oc s'inquiètent pas 

plus qu'il ne convient des bruits de mort 
riu'on fait courir sur le compte du parti 
ftÄcal. Ot les cris de victoire que pous- 
sem\ nos adversaires, quand, roinme aux 
Snières élecUons municipaU'rs, ils sont 

ra^usoment battus, ne m'émeuvent 
inÙB ptuB que ces sombres prophéties. 

Is parti radical, encadré par deux 
tartes pflji nombreux représente le gros 
^s troupes républicaines en lutte Con- 
tre les mouvements réactionnaires et 
iqnlre certatns excès révolutionnaires. 
C'est lui qui a arraché le pouvoir aux 
progressistes ennemis de toul progrta, 
î^^ESt lui qui n hsrré la roule aux retours 
g/ïensifs abrités derrière l'audace d'un 
Boulanger, oU colorés du nom de natio- 
na^sme. 

Son (HPQ*ranime est le vieux program 
nie i-épubUcain. celui qii.' Ganibetta tra- 
ça que Jtilee ?erry voulut appliquer, 
que W*Week-Rou88e«u défendit en des 
îipiives difftcUe«. Toute la lignée dhoni 
mes politiques dont la Franco républicai 
ce honore la mémoire furent ses précur 
seurs. et tous luttèrent pour réaliser son 
idéal de pa/x ei d« judtice, au OûQI du- 
quel furent accomplies, dans notre his- 
toire, les plus çrandes choses. 

En dix ans, il a réalisé un« œuvre qui 
étonnera un jour l'hiaionsn impartial. 

Pourtant on iallaque avec violence 
fies adversaires de toujours n'ont pas dé- 
sarmé, et ses alliés d'hier, >s socialtsM-s, 
çher.'hent à lui enlever ses troupes pour 
tes entraîner, derrière eux, dans une ac- 
4ioii plus décisive. 

Çomnvenl pourrons-nous résister aux 
fins et aux autres ? Nous ne te poufi-ons 
Qu'en restant nöu^-mAmes, en défendant 
nettement notre programme, en orpani 
^nl sérieusement notre parti.. 

C'est sur ce dernier point que je vou 
(Irijis m'expïiqucr. 

Dqù viennent nos hésitations, nos 
contradictions d'où ont pu naître récem- 
àenl des incidents parlementaires que 
^us avons eu le devoir d'oublier ? Tout 
tela vient de redouble fait : que nous 
jTavons. au Parlement, aucnn groupe de 
oarU, et ensuite que nous n'avons pas la 
4ïS)orit'é qu'on se plaît trop volontiers 
"h OQUS accorder. 

On dit, on écrit, on clame pai-tout : les 
radicaux ont la majorité, ils sont res- 
poiisabtes de tout ce qui se fait, ot sur- 
tout de ce qui nt* se fait pas.Cesl inexact. 
Nous aonuues à la Chambre cent soi- 
nante députés inscrits sur les conirAles 
gu parti radical et radicaJ-socialiste. Pas 
UD de moins, pas un de plus. 

Il est vrai qiif nous sommes deux cent 
^flnquanto dans les deux groupes (jui 
9orl«nt notre étiquette. C'est là 1 erreur. 
c'<^st là le danger, c'est là l'équivoque. 

II faut nous unifier. Il faut, et ("«la se- 
r.a dans qwloues jourg,organiser le grou 

•arlL lu' " ^ du parlL lui donner uii rè^emejnt ri 
coureux, y imposer la discipline. Il faut 
que notre act^n apparaisse au pays clai- 
re et raisonnÂe ; il faut que n«4r*' union 
Kàsse notre force, line fois la bataille li- 
vrée, il faut qu'on juge les c«nt soixante 
^r leyr attitude et leurs votes^ et non sur 
rattitude et les votes d'Homiiv^s que le 
|«rli ignore ou a rfi^tés ^o sQn sein. 

C'esfà ce prix que sont nos victoires 
H^ demain. Si jious o'arrivons pas ^ être 
Ses Hommes de parti, .s-tch^nt sacrifier 
fcurs intérêts ou leur« iimhitions person- 
nelles ä la cause commune, c'en serait 
Öpi de nouß, et ce pourrait être la ruine 
B^ l'effort de tant d années 

Au dehors, il nous faut lutter aussi. 
Pourquoi les partis au pouvoir perdeni 
\l6 donc l'ardûUr et la fougue hatailIiMi- 
ses qiu leur ont permis de vaincret Cnni 
Men de. nos amis, qui n'ont jamais voulu 
nller de par le paye porter notre pro- 
rraniinç ou dépfendr_' les nôtres dans une 
îuttc difflcfle ? 

Nous n'avons pas la charge seulement 
)jl*une circonacription. Notrt» victoire per- 
soanelle serait inutile si un«' majorité 
n'était pas élue pour l'tppliquer. Boron» 
t|onr   solidaires, et  battons-nous tous, 
fMftOui. 

Ainsi organisés, unis, discipliné«, f"^»- 
rageux, nous n'aurons rien & craindre. 

(   Notre pays ne veut DIUS rewnir en ar- 
rière et 1$ cléricalisme perd du terrain 
]^Êti^e jotir. il a^ àOuhail« pas le retour 

de certain prince que, paralt-il, beau- 
coup d'hommes politiques vont, en ce 
moment, visiter à Bruxelles. Il veut lu 
paix extérieure et intérieure. Il sait qui' 
nous pt-nsons partout assurer l'une par 
notre force militaire. Il sait que nous 
voulons assorer l'autre en donnant aux 
travailleurs toujours plus de sécurité rt 
de justice. L'iramê'hsc majorité des ci- 
toyens français est avec nous ; mais,dans 
lep rangs, il n'y a que flotl:meni, désur 
dre. division et découragement, si à la 
tête il n'y a rii entente, ni volonté, ni dis- 
cipline, ni fiéviuement 

Mettcns-nous dfinr à l'œuvre. Je suis 
sûr que chacun veut faire son devoir, 
Après nous, le suffrag* jnivcrsel saura 
faite 1» sii n. 

ALBERT D.iUMIER. 

U RÉFORME 
ÉLECTORALE 

Le projet du gonverieneit 
On sait que le Gouvemcmput« éét^àà à'ap- 

pujer III (Icniandf île retrait do 1 uixcnce 
qui sura développé« à la trilmiHt dan» une 
pnx'+ifline séance — nujotird'tiui vniiâemtjki- 
trfeutünl — liai- M. Ttiumswii un M. ll^vnaud. 
U» déié(^tion dea gauciieg s'est inist; d'ac- 
cord avec le prù3t(k-tit du (.".orBfit sm- ce 
point, [j csl i;»(^iienii>nl enliiidu que M. Puin- 
ciàri! imÉHer^ de son inlcrvcnliun à lu Inbu- 
tie pour cxpoeer à la Ouanibre ka grandes 
Jit^ies du projet que te Gouvernement 
Hdiij)U'' itii cuuni dfs derniiMii Conseils t 
tnmislruH. 

ftuus cette double préoccupation, le Conseil 
■de« nrÙQiutrKti s'est rolbe lout entier au pro- 
jet quo M, l'wucofé exposera a la Clmmtin'. 

. Le prinape initial, c'est la H. P., «cul 
movim |>mlit]u<' cl efllr«ce do dLsaoeitr In 
ciKÜition fiineele do toutes lea cippüsitions en 
'Jiligeanl diaquo parti fi employer lüut.t^8 st» 
force« [(OUT lui-même. 

M*ii« bt nÉfuruie i-lectorale ne peut Mre 
: parée do la réionni:: adrainislrtilive : elle la 
|»réparo. Lunilê adrninifltmtive n-nlc io ti^ 
(iarl«nent. Notre ijrjtuni^iljiin actuelle torn- 
[jorlo t"ut«*(.is un Lroji grnnti mc-pcellMnent. 
On réiuiuTi deux pjtr (I^iix los dépurlemenla 
rpii ne prfe*ii*«nl paa les conditions suffisaii- 
Ii's duno uniU' udminielrativc. On renonce, 
|«ir contre, k lidée de mopcekT les grands 
dêpûrltinft.il. Seule. la &vÀuc comportera 
I»tUi*iems cir.fi lions «ectopales (deux. 
\r«i6wi'üi4altle.iii,,i . Ainsi, on re\-ient A la 
rifiiK ti 8^ne conegjtion des fondateurs de 
notre rtRtrtie ndmIniBtrafif e^i ourrifp-aiit lee 
erreurs ((«« leipiïriwicp a fail rfconnaltie ; 
mais il n est pitn question ni dtm régiomt or- 
bitraiivü, ni do nijorta de suffrages d'une 
circonscription sur la circotwcriptiuii voisi- 
ne, L'clu ne conrmH que ws i'-l'Ttc*irs ; il n'u 
affaire que eux, El l'électeur n la cerliludo 
que son vote n'est point utilisé uu profit de 
candidote sur leenuela il ne s'est pus iim- 
nonoé. 

t.a péréquation sera établie sur le nombre 
dm habitant», non sur celui des inscrits, afln 
de diminuer le moins pœsibte le« forces ac- 

LES PLAIES ETMES SOCIALES 

LES PMSJE U IflE 
Chez le cordonnier... 

t^u»nd il m'iirrive davuir linéique» iiui- 
lajilB de loisir, je vius vulantRTa repdre vi- 
site à mon voisin et vieil H<IIH Antoine, cor- 
donnier-saveUer, dont la boutique se tpuuve 
en plein <|Uurtief ^MJijHikwx. 

Cest un rude truvailleur qui du nkatin au 
BOir, tire avec ardeur son aUnnc et manie 
avec dextérité le jnarleau«. c'est au»si un 
pliilosoptke ; et taoditi g ne nen mains offàee 
ne liAteiit à l'otivra^e, il laisse tomber de soa 
lèvTcy l'osées des renwiniiiee jutlicieiww, 
(feu .scnlencew (riqi()ecs au coin du b-m sens. 

1A cérémonial *l« JVia entrevues iitf varie 
giiëre. J'antre suiis frapper conwne m'y 
vrte l'écriteau collé sur la porte, BtUiie .An- 
toine d'un boujour aniicul et m'assieds sur 
utro chaise tmsse non kiùi du LutHiurel où 
trAnc le ntallre «le céans. Devant lui Bt trou- 
vent un tas de iJtausKuree jetées la saus au- 
cun souci d'ordre.-.. ■• l-ommenl pouveï- 
vouH reconnaître dans ce pèle-mélc la pro- 
pnéUi de «^liacuii de vos i^icntA î » lui de- 
iimndaie-Je un jour.,.. .< Je ne m'y trompe ja- 
nuiis, rt^xMidit le bonhomme •> cl il ajoul« 
senlencieueenieiit : " chaque paire <le chnus- 
eitre«, voyeî-voua, porte la marque de son 
propriétaire ; elle correspond ewactenwtil h 
sa pli*siononiic porltculiére. je dirai pres- 
«jm' a an personnalité. . L'observateur exer- 
cé u vilo (ait d<t les wjcntifier 1,    i> 

,. Le 8|»eclnclc de cev chaussures m'émeut 
toaioura proft'ixléiifceol- Ces doniièreH ine 
pHiWt en effet dans .m lanyogu éloquent 
des misèreu, des souffrances, de la peine 
des h'MiMnoy !.... Ici, c'e«t la tourrte botte du 
lerrossi«-, iKitte aux plis raidea, délavée jvir 
les pluies d'hiver, nmcnlée des boues infA 
mes de hi nie... plue loin tes b^nin'^ à 
9 fr 95 (!*■ la demoiselle (te mn^iesin. frf>liKée 
()ar sa proleasion h un oerluin (iK^enrum et 
qui d'uui ses <u;hats doit pliitOt rccherclier l^i 
correctiob de la forme que In solbUttt de I' 
inarclMUidiT .. Voici {«> soulier dn père char 
ftfb tie famille, soulier futigné par di*» lon^i 
états de service, ans talons lameiil.ublcmcii 
éonlés, auK pièces mulliftlf^ plus oti niom^ 
hnj)ilemeïil ilASiniulé-^" votci enct>ro 1' 
Antiiier de l'enfent danl les prenBcra pu; 
ont élé iiiHiiffisMminent siirveilJé.s et qui vnr 
certaines «Mornialionn caraclérisli^pies, U'-- 
moiKtie d'un vino de dAmanrhe qu'on aura 
ttemv.-uup de peine a corriger... yuc d'étu- 

ile mœurs on peut faire dtuis 1« bôuliqiiio 
coirlonnier. 
Avec l'àmpHs.silHlilt'' de l'iioinnie qui ii 

vu beauctMi]) de triâtes choses, mon compa- 
gnon s'eiiiipure de cos rhaiiKsures l'une aprfrs 
Paulre, ICH retape th' son mieux et le» nmgi 
en longius fiica de l'aintrc côté de la bunii 
que... 

tiipUee du parti iV*)uMicain. 
i^:- quoliei« est hast'' sur le chiffre drs vo- 

tants, afin de réduire le plus possible le nom- 
bro des absleiitionnistea et de diminuer les 
restes. 

Poinp éviter les dîœenaion.'i irteslLies et 
lee rivïJiléfl pemonndlfis, le projW comporte 
une lieureUäc disposition : ai un élect<»ur 
i-emplace sur ta liste de parti le nom d'un 
candidat par celui d'un candidat d'une autre 
hste, si>n Kutfrage comptera seulement pour 
le claaaemeul niuneriqii« des candidate mais 
aura poixlu comme einrage de liste. 

Les eièiffes restants seront attribués a la 
majorité, constituée soit par la liste ayaiit 
(ilitenu In majorité absolue, «oit par le 
d^niup'-mfMit dé listm (cartel) qni repr('>e(iite- 
rn la majorité absolue. 

Au 003 où atKunc liste unique ou d'union 
n'aurait obtenu te majorité alniolue, les res- 
te« stMXii.t attribués ft La majorité relative, 
e'est-a-dire aux listes qui auront obtenu le 
phw grand nombre de voix. 

Le lk«iv*meotcnt n'a pas inscrit l'oppa- 
Pentwnont dans ao* leite de loi, mais il 
«( to»t disposé 6 M dormei- une forme lé- 
gale, et il a le f«nde espoir qw l'union rép^i- 
bltcaine ao réalisera dtu» ^»us les départr- 
menls au bénéfice d'une Hate unique de con- 
centration. 

Pratiquement, le projet tend donc à accor- 
der une primft ft la nWMTlté rée*le, e"<wl-A-di. 
ro A la nnqorile pé^uWicainc obtenue par 
l union et ia discipline. 

THIe eet la ligne de coaduite h laqucUf 
s'est déftnitrvement nnrtté le Gouverno. 
ment, et le* eçt lesptil qui a inspiré la rédar 
tion du pn>jet sur It^u« h Olambrc aora 
bient<3t âppojéc â se prononcer, 

ECHOS 
Ti>u|oim luU 

Védrinee ne perd pw de temps — ou plu- 
tôt le perd beaucoiîp frop. U eat partout â 
la fois. 

Après avoir porté é Paris, il est reparti 
poor te Midi et est tombé— c'est une matt- 
en milieu d'un banquet de prot*eteüon con- 
tre le prêtai de 1 Aude, M. Cornu hier, 6 Car- 
cassonne. Un discutait, on inv<ctrvait l'admi- 
nistration lorsque VMrinee parât : qp l'ac- 
clama. I) y eut cort^ t aviateur fut porté 

triomplMflt Is pNM eonapaé «ns MK fe- 
nMrea. Vèdrims «taft iwtteu, ooiwm   lil 
e« battu un noble rwonj. liWt   ' 
D'n-t-it pa* mieux * fairt t 

]'ai dit qu'Antoine Iruvuillc bBaucoi^. 
tivivail même plu« qua de raiiK>n ; lor^ de 
mu d«-Tnière visite nous eûmes a ce sujet 
une kmgiio convers:iljon. 

('.'éUUr un Muiiio<!i  soir,  vers  7   heures . 
Eli bien, oérc .\iitoinc, lui dis-jc, cest de- 

«nain jour oe repos ! n — ir Jour de repos.. 
pour vous,   peut-être...   oertainement   paa 
fiour raoi n, me répondit-il nuasitôl. — l'ai 
onguement étudié lu queslion <?u repos Jieb- 

doniadHire cl pourrais au bëamit taire toot 
une conférence sur ce sujet. Je déinonti..; 
doncp6rein|)toiix'menl û nion vieil aiiii qu; 
l'oheervatioii ilu dimanohe est coirfonue û 

lérèt générât de Ihumaiiité et ù l'inlérfl 
parlicutier de chaque ti'imme. Je lui d&^om- 
hrai les inconvénients du travail quiuicmi 
our de repos ne vient interrompre et citai n 
appui de mes dires l'avis de nii'deciiiR im- 
[irisés ; puis, j'évotiuai à ses yeurx la vision 

magnifiqiK» d'imc .Société ou ICH honime.s 
nlaservant le rt^oa du diman^-Jx' puinTulenl 
consacrar ce dernier à de» distractions ani- 

CB et honnêtes, A leur» devoirs de famille, 
l^r déveliijipcinenl moral... 
Antoine niécoutnil avec le sourire légére- 

lenl gouailleur (pi'oiil les lioiitOKs mix pri- 
ses avec les réalités pratiques ei Irngiquen 
dl' la vio, quand il.s efilcndent le^ theories 
splendides des Mtéolistes. 

fl (MWrail la U)iKiie poir répomlre quaml 
hit interrom^m par l'entrée d'un« cliente . 

Cette dernière teniil à la main une paire de 
chaussures trempées de pluien et toutes fan- 
geuses dont les semrttes prenaient l'e«u la- 
mentablement. <■ Je vous apporte, dit-elle, les 
souliers de mon hotnmet ; il les faut pour de- 
main eoir sans faute ; il n'a que roltc paire 
et il <k>it partir lundi de bonne heure pour le 
travail. . n 

.. Il C'est entendu, mère Françoise », ré- 
pondit le cord'Minier après im silence... 

— Quand eue fut sortie, k' viril Antoinr 
ine dit : " Vous ave» bien parlé tout h l'heu- 
re, mais ce wn"n dit cette femme me dispen- 
se (le vous répondre... sadviv. .'^oulemenl qoe 
i'rntcnds fréquemment le même langage 
Ils «ont nombreux, voyei-vniis, a notre ^i 
que, ccfix qui ne possèdent qu^wi." paire de 
souliers et n'onl qu'un jowr jxiw les faire ré- 
parer. 

Je ne trouvai rien à rendre k cet argu- 
ment-là I 

P. \M.nn. 

Les Eicciis Belges 
EllN losi la eaute d'une Tin 

eftrreweiet dans le Borinage, 
Ei(-ce la grève générale? On 
redoute dea troublée trti 
graree. 
On nj coti'1.1 lisait j>as oncurc hier midi à 

Bruxollci iHH lY'isullats (K^lnitifs des élec- 
téODS, niais d oMl acquit que les catlioliquos' 
auront de 10 à 18 voix do iiuijonté. 

Dans la nuil de dimanche S\ hindi, une vi- 
ve efd'rvesoence s'est inamlustei' dans le Bu- 
rinagOot dons le centre. Un mciivenienl ré- 
volutiouuHire ac d^'ssine dana ce» réglons so- 
cialistcä. et, hier matin, un grand nombre de 
mineurs se sont mis en grève. II «at poeeibk; 
3UC la grève générale soit décrélée aujour- 

'hiii. 
Partout, les troupes sont consignées. La 

Sarde civiqje a été convoqué«' hier apréa-mi- 
i ; la gendarmerie et la police sont mobili- 

sées. I>A Hiildala ont re^u clnu'iin six pn- 
quele Ui' cnrtoiiche.s de grève et six paquets 
de cartouches de ijuerre. Cost hi première 
fois que r-jn emploie ci-^ demiéR's cnrûju- 
chea dans dos circmitiinvs fliimblabli«, 

»Hier matin,les Irois classes rappelées sou.-" 
Icw ariiioa, par ordri' ministénel en dite de 
la veille, ont regag lé leurs rt^iinents. Cette 
mesure prnvoqie un« èniiitii>n c-i>n8idérahli' 
Elle. atUiinI un tortain notnbre d'éludinnU 
qui devaienl prendiv ces jours-ci leurs inR- 
criptions puui les examens d.' luillet. 

Les étudiante se snnl réuiiii puur protoa- 
tor ci^ntrr oo rappel MUI^ le- diajx-ntix. 

En résiMné la situMi"«! e«l lré.< iiiftnaonn- 
tc. On craint que li-s tro.ibl-js très Knivfs 
éclatent sur diver» pjinte du pny«. 

Lei iieidHtid« diatath« uir 
Do-, ineiilenls ..i? suit jiruduila dan« plu- 

.tieurs vill"9 dun.uiche soir 
A Hruxelles, les so-^iali-itoa sont nllés bri- 

s<'^ Icrf vilres'd I Ccn:l; con-KTvalcur et in 
police dt'i '.harg.T les iiianife-slintH. 

A Caiid, on a 9igial>- jiliisi- ut hagorre; 
lA aussi la |hilioe, ainsi qic loa geiid.irn 
ont dû intervenir. 

La guerre ilalo-tiirquc 

8fle erreur luÉlalre a-t-elle t\i eomiDide 
JjMalje B féirler 

Di! m 10 le criM île la me île la Moiiaie, i Lie. 
f 

Dan« la, xiaei^ 
.'il   flUi: Lti ciitiseur italiHi, |ioursiiivutil h 

1 voiliei truc rétugn aui Su côli 
layet de Smyfiie, a lanoi!' 93 obus contre les 

nés de la vieille rorleiesM- do Kadihak 
quelques obus contitf Hiiinhaseki, pri'S 
ScaUmova. 
^ •<  fanine » siponle 1" hiuit qu .i lu :-u!- 
dea démarches de I .\nglelcrre, les Ita- 

liens ont renoncé a l'occupation de Mylilè- 
ne, Chio et Lemmoa. 

DmlisceiirsilHliarflDMarscliall 
Suivait un télégramme do Constnnlino- 

pl« au "BerUner 'Tageblattu, fo baron Mafs- 
oball a déclaré dans un discours prononce 
au banquet d'&dii>\ix de la SociéK alleman- 
ds Teutonia : >< Les éloges que j'ai reçus 
len de ma nonination h Londres ne m'ei 
pèchent pal d'apercevoir la situation te 
qn'ell« aal. Le cnemm que Je pi ends 
cailleux et monte rude   Mai« j'irai 

A«ttr«t.l«ite àsTajiriKïklL 
fiw et de leMCT 

PETITS PAPIERS 

M. Bruce Ismay, directeur de la White 
Star Line, est rentré, paralt-il, blanc comme 
neige m Anglelerrr. Ceit à peine si on lui 
ojH-ochail des vétilles, o unie d'avoir  Ini 
larcher le Hianic ^  un« vitesse cxcesffl\< 
u milieu.do7i glaces notl*iiri'^ et d'avoir ro 

tonu A un souper lin !e rapitainc Smith dont 
la présence n'eut i>eut-étre pas été inutile sur 
« passerelle dans ce passage i)érilleux. Mais 

vous ne voudriez pos que pour quelques ccn- 
laines dcxislonces on alltlt chorclior quorcl- 

,'1 ce b-ui M. Ismay. El eoliii-ci continuera 
d'être le plus bel nrtiemont d une conqiugme 
qui s'exerce a l'égaler. 

Vous vous sowoaea de cos héiolquos mu- 
icicns — panni lewpieK un violoniste que 

connurent bien des Lillois.au tenijwi où il 
joimit dans un bnr de Lille — qui ontinuè- 
rent de jouer dea maf^c^ joyeuses, puis un 
antique au moment où te navire s'nblmail 

dans les flots. 
Or, on apprend de LoiKlr<)8 que lu White 

8tBr Lino se refuse .'i accorder des secours 
aux veuves de ces hombh« qui furent tout 
siinplemi^nt des tiéros, au moment où tant de 
sens ne songeaient qu'A leur peau, Lo com- 
l'ognic nppuie son refus sur ce fait que, 
dans la h&te du dépeil, les musiciens n'a- 
vaient pas opposé leur signature sur le li- 
vre do r^oment du bord et que, daus ce» 
conditions, ils ne voysfteaiejit ~ juridique- 
ment — que comme passagr^ra. 

Malheureusement pour la compafpiie, l'a- 
viateur français Marchai qui se sauva du 
liésastre, ainsi qu'on s'en sotrvient, entendit 
â In minute suprême le capitauio donner l'or- 
dre formel aux mui^iciens de jouer sans ro- 
Iftche n jusqu'au dernier moinant " Il en n'- 
sull- que rei inslrumeniiKlo'i «nient donc 
bien les employés de la White Star I.irîe, 
L'Union des musicionB anglais qm I atlMlc, 
devant le jijatice invoque le t^hoigha^de 
**   Marchai. 

compagnie qui 
se faire 

[olème 
»>ua 

ut avait déiè b(e.uco.iip i 
««i ^Mß sagorAcnt àf^ fi 

'""itBf IééJP"^''L:'' ^ l'^oi ~ 
tJki flmffi&Meurï a'Mftfé ; 

^m.Tim'GARGVJU^ .jS'^S^ti^^o^^ * 

■L« jury du N'jrd a-t-il commis une erreur, 
io 1Ö février dernier, en condamnant aux tra- 
vaux forcée à perpétuité Gastave-Akxan- 
dre lyprétre ? 'lelle est la questifin qui se 
poae depuis tmis joure. Elle ne laisse \MI* de 
troubler tous eux qui onk'ndrrent Liprélre 
protester de son imiocence après que sa mal- 
Vr<-MU\ Marie Gignac, nctufnlfxaent détenue 
a la niaiwin centrale de .Montpellier, «ut fait 
de« effort» désespépés |M»ur arracher aux JU' 
rée un verdict u'aoïioittement. 

It semblait cependant que le crime di" )a 
rue de la Mounaie, corn UïS 'Jan<i ra}iritB-nii- 
di du .1 HepU-iribi7' 11»«;, fui définitivomtut ci'-- 
trê daus le grand siteiieé des ch.'Micn inurU.-». 

Un des accjsto, Altroff, avait été condum- 
né aux IravauK forcée en 1903. Kt It: Itl fé- 
vrier I9i^, le second awrusé, Li prélfe, con- 
dmiiné à mort p,ir conlumaeo on ISWl, eoiii- 
parais.iHit devant le jarv du .^kird quj 1« fh>- 
c'arail eoU|iHble. Nous devons au resjxtcl do 
la vérité de reconnaître que les préwiiu])- 
tions relevées contre cet homme t'-talenl as- 
Koz graves pour vaincn' toutes 1»* héaila- 
lion.^ et prendri' la valeur d'une i«rtitude. 

Or, voici qu un des pnoctpaux accusateurs 
il'' t-oprélru !\fflmie qu'd a locntL, — itu'nli 
i:oui' aujvcr sa propre tète — et déciair ao- 
lennejle nent que le coudamoé de l^Vi est in- 
nocent. 

Nous avons publié sa lettre, signée ■< le 
déporté Altrolf », et daté^* du péiiit«»c>ci de 
Kuurou. 

ai Altj-off K si Marie Gi^nnc, la malU-esa« 
de Lepritre, n'avaient pa« si siMivent varté 
diutH ietii» déclarations, celte ioUie auflfntit 
^ urovoquer in reprise de I afiaîie. 

Mais le passé do celui qui l'a ^-chte kii m- 
lève bsadbiJp d« ma wiportaace^ £èaudgré 
l»s déinarrhue du délcusejr de Leprétn'. les 
rep resell ta I its de lu justice se refuseiont 
suns dmilc ft preiuli. AU «éneux kaj aveux 
d'un hoinoie dont U ainoérilé ' »I douteuse. 
— éatt iMKntHK qiu a'eanuie p'ut-étrc au In- 
jjiK H qui n'syuiil plu« rien à perdre vou- 

drait s'offrir i bon compte le une d'ua 1 
voyage. 

*^eprttiw  était aatro- 
aaa laa miHani éAt«»- 

1 4e 
u-^oo 

Gustave-Alamadrs 
fois connu k Paho ï  
ques où il évoluait, sous le i 
Blond du $él>seto. C'aat un graiU »rtc 
iiiaxillairea tx«tiaux qui avdCparalHL 
Hère allure k lépuquo du otiMe «I dont l3 
yeux ont encore gardé tour p«nNitr inagMir 
l^uc. En février deniar, il se ountcnta é» 
jurer qa'il n'avait pas participé à '' irf 
nal de Mme Oudari, la mtranilitrr de la ra» 
du lu 'Monnaie, et de souligna de grss lùva 
les dispositions dea lénioins. U éetxta 1« iéu 
turc du verdict avec une iDdtfHrenc« parfai- 
te et snfi ^titude parut aignifltttive. 

Mais les protestations de son saiie, Marie 
Gtgnac, cau6érent un certai:! ■ulaife';. Il s>.' 
trouva même des gens pour ornre que cotlr 
smgulière créature, mmée par te |^>«reu- 
lose, anci«inne peiixi^naaire de mais-^n*. da- 
6fa. "x-dsoiotscllc (Jamen daa qMrliers io 
fautes de Paria, Aiit IneapaMe *: mentir. 

C'est mie névrosée, elle lémat^ie de )$D- 
dojKk.^ mystiques ■>, veaiit de Cédarar U 
docluar Uûtjllêul 

~ Je Q'uUendi plus riea. ia âuta wuk' 
h- no uarlc que pour )ibèr<!r auic(Hneic&c»> 
répondait^ Ub au prïudeut qui Iw rvpruf^iil 
"alleiklre uitc lib.ra^ion Conditiflncella; et 

de n-iurrir leapoir de 'éprendre son ainaat. 
Ut le daute insidisux pénétratt dans lu« ee- 

pri((B. 
Cast au miaistre 1« la Jualir« oil a mnm 

enant reçu les i. b' eux i. d'AllrofT, qu'il ap- 
pattitMt «i se jirononcer. 3'u toge qw Ibr 
falr^> daft «tre reprise. AltrdV. Mdrfa> fiifpue 
et L( prêtre omparnltrunt àiioavei.s rtv'vaal 
la ■::aar d'assiaee. La cenfrontatàun de ces 
trois épaves ne manqvera pas détre éinon- 
vacdA 

PAVL-T^BLLEAM. 

en   Fx>6kzioe 
Lo \in,(e de la n-ine '>\'ilhclmiae est tcr-| Après les présiHitaliuos, la rtùte moolc 

minée. La dernière jxiimiV; n'a pas été, plus I an landau avec ie Président de la Itéptt- 
que les préeéïlentcs, rsviirtöee pur le beau bhque et l'amiral Foulque de JuiMUtèi^, 
UMiipb. louH r-iiv q li auroiil été ndmi^ aj tandis que le prince consort prend place 

dans une autre voilure, aux côtés 4e 
Mme FsUières. 

Le «Miège. formé, se dirige vers Satary, 
escorté de cuimaaters. Les maisons s^jn 
pttvoisées et sur tout le parcours, les viviua 
les i>lii.s enth<Msuistes sont pouaséa an 
l'homieUr de la gracieuse souveraine. 

L'arrivée à Satory 
La fouie s'est dirigée de bonne heure vers 

le plateau de Satory. où doit uvuir hau, * 
dix heivea, la pnse d'armes, manteuyn at 
défilé, en l'honneur dea souveraiftS- Ivod^ 
tribunes, assez r^tremtes, ont été 00^- 
truites à l'entrée do camp et un« Iribuna 
d'hctinenr réservée à nos hôtes • éU erlpk 
è leur JPoitc. 

Dès 9 heures, c'est la cohoe. Toutes les 
places sopt prises et il vient toujours dû 
monde. Partout, on ne voit qu'mjo foule rè- 
itiuonte, inipulientc d'upplaudir lu r^œ 
Wilhehnine et de faire fête è nop braVâii 
toldAts. Les cgrps UMI doivent ^^trlmpe^ h 
U manisGvre prennent léofs emplaoemenlp 
de combat. Le llieme de la mancpuvre SI 
K> suivant : 

In parti rougr, vcftaat   de   l'ouest, est 

tempi.  1 
voir lu gracieuse louveruino &.■ la HoHau- 
de non garderonl |MI8 moins un charmarït 
souvenir de cotte courte visite, nu cours de 
laquelle la ivine Wilhelmine a su gagner 
toutes les sympiahics. 

Â VERSÂMES 
Paris, 'i  juin. 

Bien avant llieurc fixée pour le départ du 
[1111    jirésidentiel,   des   mvsurod    d'ordre 
aient été prises ce matin, pour ussurer 

dans de bonne» conditions le voyage du 
cortège officiel. l'n balitilloii de la unrdc " ' 
piiblieiiine, ft pied, avait été placé en 1: 
vers de la rue <le Constantino allant de la 
porte du palais des affaires étrangères è 
l'entrée de de la gare des Invalide.«. Sons un 
imnien.se dais de velours rouge frangé d'or, 
des plaotes verVs avaieni été rtisposass. qui 
hirmaient «ver les fleurs jetées çà et le un 
enscmjile des |ilus gracieux. L'escab«!' doii- 
naitl nreèH nu I[IIAI souterrain de la gare 
avait été également recouvert d'im tapis rou- 
ge bordé (te chaque cétè de plantes vertes cl 
le fleur«. .. ^ ■        ..-u .,      -,  

A  a heures  prérise«.  le  Président de la  «"* P"«« "vec on parti Weu paste en 1M> 
République. aoeompa«né de Mme FaMifcres.   "^^ «J^' {}^*/^ '^ ^Uxy, fc 1 est de ia rou- 

le parti roufi» 
arrive aux nlfaires étrimfféres en landau 
dêw>iivcrt, précédé d uue escorle de cuiras- 
siars. 

Le garde rèpuUicaiiH' rend lea huuneiirs 
et le Préaident gagne le salon d'twHuteiir, où 
il trouve la reme et le prince prêts a partir. 

A 9 heures 10. le cortège se forme Le fré- 
sident de la ttôpuhhque, ayapt k son brsü 
la reine de HoUsAde, sort du miniatére. pn' 
cé<lé de MM- de Fouqut^res. sous-ijirectüur 
du protocole, et lapine, préfet de police. 

La souveraine est vêtue, sous un manteau 
gris-clair, d'une robe blanche et coiffée d un 
chapesn de même nuance, tandis qu un boa 
de plumes mi-noire« mi-t)tanches est |^a- 
eieuaement rejeté sur le« épaules. Derrière, 
elle, viennent le prinoe consort ayant à son 
bras Mme Fallières, puis c'est la suite 
royale 

Des cris de ■• Vive la reine ! « retentissent. 
J,e Qorlèg# desepitd lentement l'escalier don- 
nant ncri'H nu qu,u i.ii le train présiden- 
tiel, .10US pré^sn^i. allf>nd lo signal du dé- 
part. A 9 heures 1^ tout est prêt e( le trnm- 
s'éKiranle dans la direction de Versailles. 

A » tißure.s ',fc. i-xactetnent, le lr«Mi rtn^ 
sUippe daps Ip gare de Ver«allWs-rivè mu- 
ohe. 8i|r le <ptai, une combagnip d hnnnnir 
dn ter oénl«, i^veo müMtnw et drapead. 
M AntrSnd, pr^et d« Seine-et-C^ae, n'avik 
r<- verg la l^^f. h sa devant« «f lAib, ta 
sDulîaiîe  le bi«bvenbe 'JJUUMPIEM 

a batory, 

du  n^tiii. 
<«t acrM 4 f •« 700 métrés das poaltiona 
Mao« aiTacpa^pue è l attaque. Le-g|pèrai 
»Vlgrir ooMIpdanl l« 7e diviakn, aat to 
<mmkW^f^î^t>^'r* I'M ^*oi Ihrtto 
sont otftuttanééB : le louge p*r le akténl 
Feline^u. le ^Af^> par fe colonel Botter. 

Miiis. voici dix h«*urei. Le drapeau nnni 
ebl hiseé sur la tribune officielle. Le corltft 
uéhjouoho stu' le terrain. 

I-e irénérnl Maunniit^, gonvemenr mÇt 
taire de Paria, vient au-devapl (^ la »oa- 
veraine et la salie. Des vivats éclategl do 
toutes Qaris et, pendant qiïe la reme, to 
f>rincc consort, le Préaident de la rmm- 
bliqne et Mme FallièHs, ainsi qu« HVtf 
suites, »e dirigent vers leur IrOrane, Isa ( 
olamations redonblnnt. •• Vive to nfeM 
Vive la Hoiimide ! »e font entendra at i 
répercutent lohijuement. 

LesMi(evvresiiliUir«8 
Dès qne tog sooverslpa «otit teatanja^ 

[iMivfftwBr théOB rorwf* da mnnsni 
optAon». Las   djilrç ' 

»«• (H™ 


